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Villefranche-de-Conflent - Villefranche-de-Conflent.
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BIENVENUE DANS LES PYRENEES-ORIENTALES
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BIENVENUE DANS LES PYRENEES-ORIENTALES - Le lac Gentau vu depuis le col d'Ayous, GR10.

© Sasha64f – Shutterstock.Com
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A vous qui rêvez de connaître ce petit territoire, tout en bas de la carte de France, nous vous disons Benvingut. L'ensemble du département est un petit paradis sur terre à l'identité catalane fièrement affirmée, des plages de sable blanc de la Méditerranée aux sommets enneigés des Pyrénées. L'Homme y était déjà présent 560 000 ans avant notre ère, il y avait trouvé les ressources suffisantes pour se sédentariser démontrant s'il en était encore besoin, que les Pyrénées-Orientales ont tout pour vous séduire. Les nombreux peuples qui se sont succédé au fil des siècles ont apporté leur culture, leur savoir et se sont adaptés au relief de notre beau département. Aujourd'hui, au XXIe siècle, la nature y a été préservée avec ses onze réserves naturelles, le massif du Canigó Grand Site de France, un Parc naturel régional et un Parc naturel marin, le site classé de l’Anse de Paulilles et bien d’autres espaces protégés. Ces sites sont prétexte à de nombreuses randonnées à pied, à vélo, à ski ou en raquettes, à cheval ou en compagnie d’ânes ou de mulets. Partout la nature est présente, même les forteresses Vauban inscrites au patrimoine mondial de l’Humanité, le Palais des rois de Majorque et le Château royal de Collioure, les abbayes et chapelles romanes ainsi que les cloîtres et clochers tels un musée à ciel ouvert sont en osmose avec le paysage. D'ailleurs, profitant de plus de 300 jours par an de soleil, les plus grands peintres du XXe siècle ont immortalisé cet immense patrimoine. Les musées de Collioure, celui d’Art moderne de Céret ou Hyacinthe Rigaud à Perpignan rappellent cette relation intime entre l’art et la nature.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - La commune de Saint-Cyprien sur la Côte Radieuse.

© Altitude Drone – Shutterstock.com
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Carte d’identité

[image: ] Numéro (guide département) : 66.


[image: ] Population : 482 765 habitants (2022).

[image: ] Densité : 117,28 habitants/km².

[image: ] Superficie : 4 116,2 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : Perpignan – Céret et Prades.

[image: ] Nombre de communes : 226.

[image: ] Région d’appartenance – départements la composant : jusqu'à fin 2015, le département des Pyrénées-Orientales faisait partie de la région Languedoc-Roussillon qui se composait de l'Aude (11), du Gard (30), de la Lozère (48), de l'Hérault (34) et des Pyrénées-Orientales (66). Depuis le 1er janvier 2016, dans le cadre de la réforme territoriale, le département appartient à la région Occitanie.


[image: ] Point culminant : pic Carlit (2 921 m).

[image: ] Cours d’eau principaux : le département des Pyrénées-Orientales est traversé par trois cours d'eau principaux qui sont la Têt, le Tech et l'Agly. Aucun d'entre eux n'est navigable.




Drapeau – blason / La Senyera
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© Maxim Studio – Shutterstock.com



« D'or aux quatre pals de gueules », la Senyera, nom du drapeau catalan, est l'un des plus vieux d'Europe. Ce sont les armoiries des comtes de Roussillon, ancienne province du Roussillon. Il est constitué de quatre bandes verticales jaunes et rouges. L'histoire du blason, puis du drapeau catalan, reste assez obscure, oscillant entre hypothèses historiques et histoire légendaire. De nos jours, les Catalans du Nord comme du Sud restent très attachés à leurs couleurs et les affichent fièrement dans les rues des villes et villages, lors de toutes les rencontres sportives, sur les automobiles et mêmes les vêtements. Et, tous sont capables de vous raconter, avec une conviction passionnée, l'une ou l'autre des versions de cette légende.






Les immanquables
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La forteresse de Salses




[image: ] LA FORTERESSE DE SALSES[image: ][image: ]

Salses-le-Château

✆ 04 68 38 60 13

www.forteresse-salses.fr

forteresse.salses@monuments-nationaux.fr




[image: ] Un chef-d'œuvre de l'architecture militaire. L'édifice est un véritable spécimen de transition entre le château médiéval et la forteresse moderne géométrique et enfoncée dans le sol. Elle commandait la frontière entre le Roussillon, alors appartenant à l'Espagne, et le royaume de France. Au cœur de la plaine viticole, les énormes murs de brique et de pierre s'enfoncent dans le sol. Le fort rectangulaire couvre près d'un ha. Il est cerné de fossés larges de 12 à 15 m et profonds de 7 m. Le rempart atteint 12 m d'épaisseur, dont seule la partie haute dépasse du sol, afin de résister plus fortement encore à l'artillerie. On y retrouve les éléments classiques de l'architecture défensive médiévale : douves, donjon, meurtrières, courtines et pont levis. Les logements, sous le chemin de ronde, étaient conçus pour 1 500 hommes ( les étables pour 300 chevaux !). Le donjon, haut de sept étages, était destiné au logement du gouverneur.

[image: ] Salses, porte du Roussillon. Depuis l'antiquité, ce lieu hautement stratégique en bordure de la via Domitia qui menait jusqu'à Cadix, a été place forte. Mais c'est à partir de 1497, que le roi d'Espagne Ferdinand initie le projet d'une forteresse imprenable capable de résister aux boulets de canon et à toutes les dernières innovations dans le domaine de l'art de la guerre. Au cours des nombreux conflits entre la France et l'Espagne, Salses changera souvent de mains jusqu'en 1659, date de la signature du traité des Pyrénées. Le Roussillon appartient désormais à la France de Louis XIV.
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LA FORTERESSE DE SALSES - La Forteresse de Salses.

© YarekM – Shutterstock.com
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Le massif du Canigó
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Le massif du Canigó - Pic du Canigó.

© shutterstock.com-Walking Nature World



Le massif du Canigó culmine à 2 784 mètres d'altitude avec le pic du Canigó. Visible de toute la Catalogne et parfois même depuis Marseille, cet imposant massif pyrénéen est devenu un symbole pour les Catalans, qui l’ont surnommé « la montagne sacrée ». C'est d'ici que se ravive la flamme pour le solstice d'été, flamme qui descendra dans tous les villages de Catalogne pour les festivités de la Saint Jean-Baptiste. Plusieurs milliers de personnes la gravissent chaque année et la tradition veut que tout bon catalan y soit monté au moins une fois dans sa vie. On peut également l’apercevoir depuis la mer : il est ainsi un phare naturel entre Pyrénées et Méditerranée, et le gardien de la frontière entre le Sud et le Nord de la Catalogne. Sur près de 500 kilomètres de sentiers balisés, on trouve trois parcours pour atteindre le sommet du pic du Canigó, aux niveaux de difficultés et à la longueur variables. Il y a cinq refuges dans le massif du Canigó où il est prudent de réserver pour y passer la nuit : St-Guillem, Batère, Cortalets, Mariailles et Les Conques. Mais attention, quel que ce soit l'itinéraire emprunté, comptez au minimum la journée complète pour un aller-retour. Au besoin, des professionnels sont disponibles pour évaluer avec vous le parcours en fonction de votre condition physique car depuis l'interdiction des véhicules à moteur sur le massif les temps de parcours sont considérablement rallongés. Monter au Canigó ça se mérite !

Le massif fait l’objet de nombreuses actions de préservation, afin de protéger et mettre en valeur ses paysages remarquables. Bénéficiant depuis 2012 du label officiel de Grand Site de France, ce site fait partie du Parc naturel régional des Pyrénées catalanes. Ses paysages contrastés, son climat doux, sa grande biodiversité ainsi que les nombreuses légendes et traditions qui l’entourent en font un milieu naturel et un site touristique d’exception.



Maître de Cabestany




[image: ] CENTRE DE SCULPTURE ROMANE – MAESTRO DE CABESTANY[image: ]

Hôtel de Ville

Parc Guilhem

Cabestany

✆ 04 68 08 15 31

www.maitre-de-cabestany.com

contact@maitredecabestany.fr




Au XIIe siècle, un sculpteur anonyme au style singulier laisse des œuvres uniques dans les Pyrénées-Orientales et dans tout l’arc latin (de la Navarre à la Toscane). On l’appellera le Maître de Cabestany suite à la découverte en 1930 d’un tympan roman lors de la réfection de l’église de Cabestany. Artiste isolé ou atelier de sculpture, nous ne le saurons probablement jamais. On sait peu de choses sur lui sinon qu'il se distingua par un style d'une grande originalité, les œuvres d'alors étaient anonymes. Il se caractérise par son atypisme et sa « modernité » ; la grandeur des mains, les immenses yeux exorbités de ses personnages ainsi que les effets d'ombre et de lumière et le relief sont, entre autres, « sa patte ».

Le Centre de Sculpture Romane propose un voyage fascinant dans l'univers de cet artiste itinérant qui a essaimé ses œuvres sur les chemins de Compostelle et sur la route de Rome. De Navarre en Toscane, on retrouve à travers des sculptures, les traces de son passage. Les œuvres présentées sont des moulages mis en scène dans un espace ultra contemporain grâce à de savants jeux de lumière. Les malvoyants peuvent « visualiser » les sculptures, car ici on peut toucher, caresser les œuvres exposées. Déficients visuels ou non, toucher les sculptures et en suivre courbes et détails du bout des doigts ou avec la paume de la main procure des sensations extraordinaires... Des expositions temporaires toujours liées à l'art se déroulent tout au long de l'année à l'étage.





Le fort Saint-Elme à Collioure




[image: ] FORT SAINT-ELME[image: ]

Sant Elme

Collioure

✆ 06 64 61 82 42

www.fortsaintelme.com

infos@fortsaintelme.fr

Au sud-est du centre de Collioure.



Située sur un pic à 160 mètres d’altitude, entre Collioure et Port-Vendres, « la sentinelle de la Cote Vermeille », fut érigée au XVIe siècle sous Charles Quint (le Roussillon appartenait à l'époque au royaume d'Espagne) sur les bases d'une tour de guet pour lutter contre les razzias des Maures. Ce chef-d'œuvre de l'architecture militaire remanié par Vauban est aujourd'hui un lieu de culture consacré au Moyen Âge et à la Renaissance qui permet de découvrir des centaines d'armes du XVIe et dans le jardin, des dizaines de plantes exotiques.
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FORT SAINT-ELME - Le fort Saint-Elme.

© PHB.cz (Richard Semik) – Shutterstock.com





Nature



Géographie
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Géographie - Parc naturel régional des Pyrénées catalanes.

© shutterstock.com – CRISTIAN IONUT ZAHARIA
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La superficie totale du département est de 4 116 km². Son point culminant n'est pas le Canigó malgré son socle imposant et vertigineux, mais le pic Carlit en Cerdagne (2 921 m). Les forêts recouvrent 106 000 ha du territoire et l’on peut y trouver des essences d’arbres telles que le chêne, le hêtre et toutes sortes de conifères en altitude. Le climat des Pyrénées-Orientales, l’un des plus cléments de France, est un atout majeur. Ce microclimat, dû à la diversité extrême de la géographie, se concrétise sur la carte météo par un temps chaud, sec et ensoleillé en été, doux en hiver. Cela donne environ 300 jours de soleil par an, soit 2 578 heures d’ensoleillement. Certes, il pleut quelquefois  ! La pluviométrie moyenne annuelle se situe entre 515 mm et 1 500 mm. Au printemps ou à l’automne, le Roussillon connaît des orages parfois torrentiels. Le département doit en partie son ciel d’azur intense à la tramontane, ce vent dont les anciens ont coutume de dire qu’il rend fou.



Climat

Le climat des Pyrénées-Orientales est dans l'ensemble un climat méditerranéen, modifié en altitude par les influences montagnardes qui deviennent prépondérantes vers l'ouest du département.

[image: ] Températures : en plaine, les étés sont chauds et secs et les hivers généralement doux avec seulement quelques rares journées de gel. Les températures des Pyrénées-Orientales sont parmi les plus douces de l'Hexagone. Toutefois, dans les zones montagneuses, les températures sont relativement basses en hiver, tandis que les étés restent plutôt chauds. Si le nombre de jours de gelée n'est en moyenne que de douze à Perpignan, le Capcir et la Cerdagne restent sous la neige durant quatre à cinq mois de l'année. Les températures diurnes moyennes du département sont, de décembre à mars, comprises entre 5 °C et 12 °C ; ensuite, elles s'élèvent rapidement et restent supérieures à 20 °C de juin à septembre avec des pics à 38 °C voire plus en juillet et août.

[image: ] Ensoleillement : les Pyrénées-Orientales se situent en bonne position du classement des départements les plus ensoleillés de l'Hexagone.

[image: ] Vent : dans le département, les vents dominants sont la Tramontane, vent du nord-ouest, qui atteint fréquemment des vitesses supérieures à 100 km/h et le Xaloc ou Marinade (S/E), qui apporte pour sa part grisaille et pluie. Auxquels il faut ajouter le Gregal ou Narbonès (N/E), le Levant, qui comme son nom l'indique vient de l'Est, le Mijorn équivalant au Sirocco (du sud), le Garbi ou vent d'Espagne (S/O) et enfin le Canigonec, qui comme son nom l'indique vient du Canigó (O).

[image: ] Pluviométrie : les pluies, qui tombent souvent en épisodes orageux intenses, se concentrent essentiellement en automne et au printemps avec une période de sécheresse l'été.

[image: ] Phénomènes naturels : le département est soumis à des épisodes pluvieux intenses qui peuvent entraîner une crue des cours d'eau. En été, les sécheresses sont fréquentes et le risque majeur demeure les incendies, la végétation privée d'eau est particulièrement fragilisée.



Littoral

Les Pyrénées-Orientales ce sont, du Barcarès à Cerbère, 72 km de littoral méditerranéen où une côte sablonneuse ponctuée d'étangs, qui s'étire en de longues plages de sable fin, se métamorphose au sud du port d'Argelès-sur-Mer en une côte rocheuse. Dès lors, de nombreuses criques au charme fou se succèdent sur 35 km et ce paysage se prolonge au-delà de la frontière espagnole. Vignobles, vergers, large plaine avec en toile de fond des montagnes couronnées par le Canigó et falaises abruptes et escarpées qui se jettent dans la Grande Bleue ne sont pas une image d'Epinal mais bel et bien ce qu'il nous est donné de voir. Du nord au sud, des stations balnéaires nous accueillent : Port-Barcarès, Torreilles, Sainte-Marie-la-Mer, Canet-en-Roussillon, Saint-Cyprien, Argelès-sur-Mer, Collioure, Port-Vendres, Banyuls-sur-Mer et Cerbère. Les stations du Barcarès à Argelès-sur-Mer sont de construction relativement récente et ont été conçues de façon rationnelle et fonctionnelle afin de recevoir un grand nombre de touristes. Si parfois on peut leur reprocher une architecture sans grande recherche, on en apprécie pas moins l'effort fait au niveau de la plantation de nombreuses essences – dont de nombreux palmiers – ainsi que la présence d'un grand nombre de commerces, restaurants et lieux de vie très agréables qui leur donnent une belle dynamique et, au final, beaucoup de charme. Quant aux stations de la côte rocheuse qui ont gardé un caractère plus originel – peu de terrains ont été concédés aux promoteurs – elles offrent un cadre de vie très recherché par les amateurs d'authenticité car patrimoine humain, paysages grandioses et références artistiques sont au rendez-vous.



Faune et flore
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Faune et flore - Le grèbe huppé.

© DEBOVE SOPHIE – iStockphoto.com
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Les Pyrénées-Orientales ont su préserver de vastes espaces naturels. La réserve marine de Banyuls-Cerbère en est certainement le plus bel exemple. En remontant la vallée du Tech, vous arriverez à Prats-de-Mollo-la-Preste. Tout près, le versant sud du Canigó abrite une réserve naturelle de 2 300 hectares aux paysages majestueux. La vallée voisine, celle de la Têt, accueille un grand nombre de réserves. Dès 700 mètres d’altitude, vous pourrez apprécier la richesse botanique des forêts des alentours de Nohèdes (Noedes en catalan) et du mont Coronat. Quatre-vingts espèces d’oiseaux et un grand nombre d’animaux constituent la faune de ce temple végétal. Plus haut, là où les pins sylvestres le disputent aux hêtres, débute le domaine des isards et des aigles. Au-dessus du petit village d’Olette, c’est le territoire des petites bergeries isolées de la réserve naturelle de Jujols. Nyer, Py, Mantet, Conat réservent de belles randonnées entre le massif du Canigó et le massif du Costabona. En Cerdagne, ne manquez pas l’excursion dans la vallée d’Eyne. Cette réserve est réputée pour la grande diversité de sa flore de montagne, parmi laquelle figurent quelques spécimens rares. Un torrent impétueux arrose cette vallée restée sauvage. Le site classé des Bouillouses ouvre le sentier des lacs de haute montagne. Les parcours au cœur des Pyrénées ne manquent pas pour s’évader et se ressourcer en toute quiétude dans des sites grandioses  !



Parcs et réserves naturelles
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Parcs et réserves naturelles - Réserve naturelle de Cerbère-Banyuls.

© Georges Blond – Shutterstock.com



Côté nature, les Pyrénées-Orientales ont su préserver de vastes espaces naturels. Des bords de la Méditerranée aux hauts sommets des Pyrénées catalanes, le département dispose de 17 000 hectares protégés sous forme de Réserves Naturelles. Ce sont des espaces, accessibles au public, mais protégés par une réglementation préservant l'ensemble de l'environnement et en particulier la flore et la faune. Elles couvrent plus de 4 % de la superficie du département et elles abritent plus de 11 000 espèces végétales, animales et aquatiques.

[image: ] Prats-de-Mollo. Situé dans le Haut-Vallespir, à 60 km de Perpignan, le site occupe 2 300 hectares. Ce territoire s'étire depuis les sources du Tech jusqu'au Pla Guillem et se caractérise par sa diversité végétale : hêtres, pins à crochets, sapins. La grande faune emblématique de la montagne pyrénéenne y est bien représentée, parmi les mammifères, on compte l'isard, le chat forestier, l'hermine, le desman des Pyrénées. Dans l'avifaune, on trouve l'aigle royal, le vautour fauve, le gypaète barbu, le grand tétras, le lagopède, la perdrix grise de montagne... Les amphibiens et reptiles sont représentés par l'euprocte des Pyrénées, la salamandre, la grenouille rousse, la couleuvre à collier et la vipère aspic. On y trouve de magnifiques papillons dont l'isabelle. Des kilomètres de sentiers balisés ont été aménagés sur le thème du pastoralisme.

[image: ] Vallée d'Eyne. La réserve naturelle, d'une surface de 1 177 hectares, se situe entre 1 700 m et 2 800 m d'altitude, on la surnomme « la vallée des fleurs ». La partie basse de la vallée est couverte d'une forêt de pins à crochets et plus haut, les landes occupent une grande surface et varient énormément selon l'exposition des versants (genêt purgatif en soulane, rhodoraie en ombrée). Les sources y sont nombreuses. La vallée d'Eyne est réputée chez les botanistes pour sa richesse en plantes médicinales, dont certaines endémiques aux Pyrénées. Côté vie animale, on note la présence de cerfs, chevreuils, renards, martes, isards, mouflons et marmotte. Pas moins de 82 espèces d'oiseaux nicheurs sont répertoriées. Chez les papillons, on y aperçoit le grand et le semi-apollon, quant aux insectes, la vallée est remarquable avec la présence de 32 espèces de bourdons. Ici, l'écotourisme est à l'honneur. Quant à la maison de la Réserve, elle organise des expositions, des sorties nature...

[image: ] Banyuls-Cerbère. Située à la limite de la frontière espagnole, cette vaste zone marine de 650 hectares est l'unique réserve naturelle exclusivement marine de France et s'étend entre Banyuls-sur-Mer et Cerbère. La physionomie et la beauté de la côte Vermeille se retrouve sous la surface de l'eau.

[image: ] La Massane. Située dans la partie la plus orientale des Albères, elle n'est plus exploitée par l'homme depuis plus d'un siècle, ce qui permet de la présenter comme un exemple de ce que pourrait être une forêt primaire de la montagne pyrénéenne. Le chemin qui mène au refuge des Couloumates part du hameau de Lavall et traverse une forêt de chênes-lièges de toute beauté. Au sommet une vue incontournable s'offre à vous.

[image: ] Le mas Larrieu. De part et d'autre de la rivière Le Tech, sur le territoire des communes d'Elne et d'Argelès-sur-Mer, la réserve s'étend sur 145 hectares. Trois types de milieux se rencontrent sur le site : plages, roselières et forêts riveraines. C'est l'un des derniers sites « sauvages » du littoral Roussillonnais. Il est devenu une « zone de refuge » pour de nombreuses espèces animales et végétales.

[image: ] Py. Limitrophe des réserves naturelles de Nyer (2 200 ha) et Mantet (3 028 ha), ce territoire de 3 930 hectares appartient à la chaîne pyrénéenne entre le massif du Canigó et le massif du Costabona. Le site s'étage de 950 mètres à 2 465 mètres d'altitude et on y trouve successivement des végétations de style collinéen, montagnard, subalpin et alpin. La forêt est omniprésente. La grande faune est représentée par les isards, sangliers, aigles royaux... Les petits mammifères et mustélidés sont nombreux dans les prairies et le long des cours d'eau.

[image: ] Mantet. Entre les massifs du Canigó et de la Carançà, d'une superficie de 3 000 ha, la réserve naturelle de Mantet s'étend autour de la vallée de l'Alemany et s'étage de 1 400 m à 2 700 m d'altitude. Elle est caractéristique des anciennes vallées glaciaires. Les espèces animales qui y évoluent, sont typiques de celles que l'on rencontre traditionnellement dans les montagnes pyrénéennes. L'activité pastorale y est encore bien présente, notamment en période d'estive. La Réserve Naturelle est dotée d'un réseau de sentiers de découverte et de randonnée (parmi lesquels le GR 10).

[image: ] Nyer. Au sein du Haut-Conflent, limitrophe de celles de Py et Mantet, la réserve naturelle s'étage de 730 m et s'élève jusqu'à 2 663 m au pic de la Serre Gallinière. Son entrée nord est caractérisée par des gorges étroites et spectaculaires.

[image: ] Jujols. Au nord de la commune de Jujols, d'une superficie de 472 ha, elle débute à 1 100 m d'altitude et atteint le sommet du mont Coronat à 2 172 m, dominant la vallée de la Têt. De par sa position topographie dominante, Jujols est qualifiée de « balcon du Canigó ».

[image: ] Nohèdes. Sur un territoire de 2 100 hectares, la réserve naturelle de Nohèdes abrite une grande richesse floristique. L'omniprésence de la forêt, et les fortes pentes constituent des zones refuges pour la faune : cerfs, chevreuils, isards, genettes, chats forestiers et hermines sont bien présents, tout comme les grands rapaces. Au col de Marsac, la vue est imprenable sur la plaine du Roussillon et le Canigó.

[image: ] Conat. Sur un territoire de 543 hectares, la réserve naturelle de Conat dans le Conflent s'étage de 700 m à 1 680 m. Entre le plateau sommital aride, semé de landes et de pelouses, et les versants, couverts de landes ou de pins sylvestres selon leur exposition, le contraste est grand.



Histoire


[image: ]

Collioure - Fort Saint-Elme, Collioure.

© shutterstock.com – Alexandre G. ROSA





Préhistoire

Retracer l’histoire du département équivaut littéralement à remonter au fond des âges. De par sa situation géographique, le Pays Catalan a toujours été une terre d’accueil pour l’homme, depuis au moins l’Homo Erectus de Tautavel (450 000 ans).



Antiquité

Bien plus tard, au IIIe siècle avant J.-C., Hannibal le Carthaginois franchit le col de Panissars – près du Perthus – avec ses éléphants pour porter la guerre à Rome. Presque deux siècles plus tard, les légions de Pompée et César firent le chemin en sens inverse pour soumettre les peuples de la péninsule ibérique à la domination de Rome. Dès la fin du IIe siècle avant J.-C., les Romains s’installèrent à Ruscino, la cité ibère devenue Castell-Rosselló (Château Roussillon) à l’est de Perpignan, dont on peut aujourd’hui visiter les vestiges du forum. Le site de Ruscino, alors capitale des Ibères Sordes était habité depuis le Xe siècle avant l’ère chrétienne. On y a retrouvé récemment l’inscription en langue ibère la plus longue jamais mise à jour. À la chute de l’Empire romain, la région était passée sous la domination des Wisigoths – Ve siècle de notre ère –, dont les archéologues ont exhumé de nombreux témoignages sous forme de sépultures de lieux de cultes et d'habitants.



Moyen-âge

Au début du XIe siècle, Charlemagne foula le Roussillon en direction du sud afin de lancer une offensive contre la progression des Maures. Il fit ainsi du Conflent et du Roussillon une des bases de la reconquête et de la future couronne catalane ; le comte Guifré el Pilós (le Velu), de Rià, fut le premier de la dynastie des comtes de Barcelone, les rois de Catalogne. La légende lui attribue la création de la bandera (le drapeau catalan)  : un écu d’or sur lequel sont tracées quatre barres de sang. Vers le déclin de l’empire carolingien, à la fin du Xe siècle, le futur Pays Catalan connut un véritable renouveau religieux. Cela se traduisit aux XIe et XIIe siècles, par la construction de nombreuses commanderies Templières, églises, abbayes, prieurés et ermitages, donnant ainsi à l’Europe médiévale quelques chefs-d’œuvre de l’art roman, comme l’abbaye de Saint-Michel-de-Cuixà et son cloître, ou encore le prieuré de Serrabona. On se disputait dans tout le sud de l’Europe le travail des sculpteurs du Roussillon, au premier rang desquels figurait le maître de Cabestany. L’art gothique fut sensiblement moins représenté en Roussillon. Quelques édifices comme le Palais des Rois de Majorque ou la cathédrale Saint-Jean de Perpignan et son cloître-cimetière – le Campo Santo – sont parmi les plus originaux du gothique méridional. Les comtés de Roussillon et Cerdagne, à partir de 1276, connaissent un bref épisode de séparation du reste de la Catalogne. Un des fils de Jaume Ier le Conquérant donne au tout nouveau Royaume de Majorque, Perpinyà pour capitale continentale (et Palma pour capitale insulaire). Avant de réintégrer la Principauté de Catalogne (1343), le territoire connaît une ère brillante : prospérité et croissance, développement architectural et politique, expansion commerciale (vins, huiles, draperies). En 1462, les comtés de Roussillon et Cerdagne sont gagés et occupés par les Français, avant que Charles VIII ne les restitue au roi de Catalogne-Aragon en 1493.



De la Renaissance à la Révolution

Au XVIIe siècle, l’art baroque s’épanouit en Espagne et, par extension, en Roussillon. A Ille-sur-Têt, le bâtiment de l’Hospici, en est l’un des témoignages, avec notamment son superbe fronton. L’église Saint-Vincent de Collioure renferme quant à elle de superbes retables dorés de cette époque. En 1659, Louis XIV profite du traité des Pyrénées qui met un terme à la guerre de Trente Ans pour annexer les territoires occupés : Roussillon, Vallespir, Conflent, Capcir et la moitié de la Cerdagne. Pour la petite histoire, les Catalans furent mis à l'écart de la négociation, ils n'eurent connaissance du traité des Pyrénées que trois mois plus tard, en février 1660. Cette seconde moitié du XVIIe siècle sera marquée en Catalogne nord par la Révolte des Angelets (1661-1675), un soulèvement paysan de forte amplitude dû à l'instauration de la gabelle (impôt sur le sel) qui connaîtra des épisodes sanglants. Ce groupe de paysans, mené par un ancien notaire de Prats de Mollo, Josep de la Trinxeria, harcelait les troupes françaises au cri de « Visca la Terra » lors d'embuscades faisant ainsi subir de lourdes pertes aux français. Louis XIV dut envoyer 6000 hommes pour en venir à bout. De cette époque datent les fortifications mises en place ou renforcées par Vauban pour contrôler les nouvelles terres conquises, et entourer le royaume d’une véritable ceinture défensive. A la Révolution française, la province est transformée en Pyrénées-Orientales par l’adjonction d’une partie du Fenouillèdes languedocien.



De la Révolution au XXIe siècle

A peine sorti des turbulences révolutionnaires, voici que le tout nouveau département des Pyrénées-Orientales est plongé dans les turbulences de la guerre du Roussillon (d'avril 1793 à août 1795) qui oppose la jeune République française au royaume d'Espagne. Après de nombreuses batailles, la France gagnera cette guerre avec la reprise du fort de Bellegarde au Perthus. Au cours du XIXe siècle, l'histoire du Vallespir et la mémoire collective seront fortement marquées par les Trabucayres, des bandits de grands chemins qui, armés de « trabucs » (tromblons en français), ont semé la terreur des années 1837 à 1846. Ils attaquaient des diligences et rançonnaient, voire séquestraient et torturaient des propriétaires fermiers, leur procès sera retentissant.

Le chemin de fer arrive à Perpignan en 1858, il contribua au désenclavement de cette région et favorisa une économie de marché bénéfique aux productions légumières et fruitières, à ses vins comme à son industrie. C'est ainsi que sous le Second Empire, Perpignan reprit sa croissance interrompue depuis le Moyen Age, et entreprit, à l'instar des grandes villes du pays, un programme de constructions, d'embellissements et de voirie. Le début du XXe siècle est marqué par la révolte des vignerons en 1907, mécontents de la mévente et de la chute des cours du vin. Il sera aussi caractérisé par l'engouement de nombreux peintres dès 1905 pour Collioure avec Matisse et Derain suivis de Valtat, Manguin, Marquet, Vlaminck,... Picasso, lui, tombera amoureux de Céret qui sera surnommé la Mecque du Cubisme. La guerre de 1914 met fin à ces séjours. En 1939, c'est une véritable marée humaine qui déferlera sur le département avec l'exode massif de milliers de républicains espagnols fuyant le franquisme, de nombreux camps de fortune seront créés pour les regrouper (Argelès, Saint-Cyprien, Rivesaltes...). La démographie des Pyrénées-Orientales en sera notablement modifiée. Durant la Seconde Guerre mondiale, des milliers de juifs et tziganes seront enfermés dans le camp de Rivesaltes que l'on surnommera le « Drancy de la zone libre » et en 1944 le village de Valmanya sera incendié et rasé par les troupes allemandes. Le département est libéré à la mi-août 1944. En 1962, des centaines de pieds-noirs arrivent par bateaux entiers à Port-Vendres, tout sera mis en œuvre pour que ces nouveaux migrants et leurs capitaux restent dans le département. En 1967, la construction de l'A9 qui va jusqu'au Perthus met Perpignan en relation directe avec Montpellier et Paris au nord et Barcelone au sud. Le terrain est prêt pour la création des stations balnéaires construites sur le modèle de celle de la Costa Brava. Depuis lors, le tourisme est devenu un des piliers de l'économie locale.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Peinture

Le département des Pyrénées-Orientales jouit d'une lumière exceptionnelle en toute saison. Les artistes ne s'y sont pas trompés. Bon nombre d'entre eux y sont passés, d'autres y sont restés. Comment ne pas tomber amoureux d'une telle palette de couleurs quand le rouge sang du taureau se confond avec les premières cerises de Céret et le grenat catalan avec nos vins du Roussillon ? Picasso, Matisse, Maillol, Chagall, Masson, Manolo Hugué, Soutine, Antoni Tapiès, pour ne citer qu'eux, ont su apprivoiser les nuances des couleurs pour en restituer la force et la beauté. Mais l'artiste que l'on associe à la « catalanité artistique » est Salvador Dali qui, à lui seul, fit connaître Perpignan et le Département, puisqu'il décréta le 27 août 1965, lors de son « voyage triomphal », devant des milliers de personnes et en tenue de « Grand Amiral », moustache patinée et canne en main, que la gare de Perpignan était « le Centre du Monde ».



Patrimoine architectural


[image: ]

Patrimoine architectural - Le château de Valmy, contruit par l'architecte danois Viggo Dorph Petersen.

© Photopixs – Shutterstock.com



[image: ] Viggo Dorph Petersen, l'architecte du rêve Art nouveau. Dans le département, au gré de ses pérégrinations, on ne manque pas de remarquer ces châteaux et demeures, aux paradoxales et savoureuses notes bavaroises ou aux airs de belles résidences de bord de Loire qui ornent, ci et là, les Pyrénées-Orientales. Majestueuses, élégantes et rarement discrètes, ces constructions quelque peu « exotiques » en ce paysage méditerranéen, sont l'œuvre de l'architecte danois Viggo Dorph Petersen (Barfredsshøj, 9 février 1851 – Perpignan, 23 juillet 1937), qui influencé par l'Art nouveau barcelonais, mélangera allègrement l'esthétique élancée du néo-gothique au romantisme des châteaux de Bavière.



Architecture religieuse

Une richesse inestimable à qui sait se perdre à l'intérieur des terres et lever les yeux dans la fraîcheur des édifices religieux.

[image: ] Art roman. La présence du marbre dans le département, et son utilisation dans les constructions, donnera à celui-ci un cachet qui lui est propre. Les Pyrénées-Orientales sont riches de merveilleuses petites églises ou d'importantes abbayes construites aux XIe et XIIe siècles ; sous leur allure modeste, elles sont emplies de trésors en statuaires, vierges à l'enfant et mobiliers romans d'une exceptionnelle beauté. Les édifices les plus emblématiques sont : le prieuré de Serrabone, les abbayes de Saint-Michel de Cuxa ou de Saint-Martin du Canigó, ou encore le cloître d'Elne pour ne citer qu'eux. Mais la sensibilité de chacun déterminera ses préférences. On part volontiers à la recherche des sculptures du Maître de Cabestany, reconnaissables entre toutes, sur les Tympans.

[image: ] Art gothique et art baroque. Les retables peints et dorés constituent de véritables chefs-d'œuvre de l'art gothique puis du baroque flamboyant, comme les hospices d'Ille, les retables des églises de Prades, Font-Romeu, Vinça, Baixas ou encore Osséja, sculptés des mains de Joseph Sunyer, les peintures de Hyacinthe Rigaud dans la cathédrale Saint-Jean de Perpignan ou en l'église Saint-Jacques, qui plus tard devint le portraitiste de Louis XIV.



Architecture militaire

Comment ne pas parler d'architecture militaire sans évoquer Vauban ? A la demande de Louis XIV, et pour contenir la révolte des « Angelets », qui refusaient de payer la gabelle, en 1669, les remparts de Prats-de-Mollo furent surélevés. Puis, puisque dix années auparavant, le comté du Roussillon eut été rendu par l'Espagne à la France, il consolida les frontières, la forteresse de Salses au nord, le fort Saint-Elme à Collioure, le fort de Bellegarde au Perthus, le fort Libéria à Villefranche-de-Conflent et surtout il fit construire la forteresse la plus haute de France en donnant le nom de son roi « Mont Louis ». L'état de conservation des édifices est incroyable, preuve s'il en était que l'architecte du Roi-Soleil était un bâtisseur militaire hors pair.



Ouvrages d’art

La ligne de chemin de fer du Train jaune (el tren groc) est sans contestation une prouesse technique à elle seule. Pas moins de 650 ouvrages d'art ont été nécessaires à sa construction sur seulement 60 kilomètres qui séparent Villefranche-de-Conflent de Latour-de-Carol. Qui dit mieux ? Le pont Séjourné (également nommé le pont de Fontpédrouse) en est une preuve à lui seul. Construit en 1906-1908, ce viaduc ferroviaire en maçonnerie mesure 236,70 mètres de long et culmine à 65 mètres au-dessus du lit de la Têt et de la nationale 116. Malgré plus d'un siècle de bons et loyaux services, il n'a pas pris une ride.



Traditions et modes de vie



Langue

Mieux vaut ne pas dire à un Catalan que sa langue est un patois ! Comme le français, l’espagnol et l’italien, le catalan est une langue romane née ici voilà plus de 1 200 ans. Parlée dans l’ensemble des pays catalans, elle est langue officielle (Andorre, ONU) et co-officielle (Catalogne autonome, València, Baléares, Aragon et ville de l’Alguer en Sardaigne) de 14 millions d’habitants. Ce qu'il faut comprendre, c'est qu'au-delà d'une appartenance à un lieu géographique déterminé, l'élément clé de l'identité catalane c'est la langue : le catalan.
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